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Résumé

L’auteur présente une étude faunistique générale des Am phipodes du faciès 
sab leux in tertida l de p lusieurs localités situées aux environs de Roscoff. E lle  
perm et de dresser une lis te  de 43 espèces appartenant toutes au sous-ordre des 
G am m ariens. Parm i ces 43 espèces, 29 sont strictem ent inféodées au faciès sableux, 
les autres ayant ém igré occasionnellem ent ou accidentellem ent du faciès rocheux.

L’exam en des populations, des conditions générales et de la  granulom étrie  
conduit à d istinguer deux types de grèves parmi celles qui ont été explorées.

L’étude granulom étrique perm et de m ontrer l ’existence de 6 catégories de 
séd im ents, caractérisés chacun par l ’espèce ou le genre dom inant : sable à
Coroph ium  a ren a r iu m , sable à Bathyporeia,  sable à Urothoe brev icorn is , sable à 
A m pel isca  brevicorn is ,  sable à Talitrus saltator,  gravier à Leptocheirus pectinatus.

L’influence de la  proxim ité du faciès rocheux et de l ’herbier sur les populations  
est analysée : cette influence est, sous certaines réserves, bénéfique, provoquant 
un enrich issem ent q u a lita tif  et q u antitatif de la faune.

Cette étude m ontre l ’influence du niveau sur la  répartition  des espèces : 
à cet égard, on s’aperçoit que dans les grèves du prem ier type, constituées essen­
tie llem en t de sable à B athypore ia ,  une zonation des différentes espèces de ce 
genre ex iste  de haut en bas de la  grève.

INTRODUCTION

Les Amphipodes marins de la faune française se répartissent 
dans 50 fam illes différentes. Quoique cet ordre soit, dan-s son ensemble, 
d’une homogénéité remarquable, plusieurs fam illes renferment des 
espèces présentant une adaptation parfois très poussée à la vie fouis­
seuse. C’est sur quelques-unes de ces espèces que porte cette étude, 
résultat d’une année d’investigations dans les faciès sableux inter- 
tidaux des environs de Roscoff (août 1961 à juillet 1962). Son but 
est double, faunistique et écologique. Il s’agissait en effet de dresser 
un inventaire aussi complet que possible des espèces habitant les 
faciès sableux intertidaux, d’étudier leur répartition et d’établir quels 
étaient les principaux facteurs déterminant cette répartition.

Les publications concernant les Amphipodes de Roscoff, si l’on 
excepte l’étude très détaillée faite par Truchot (1963), sont toutes 
très anciennes et fragmentaires. Elles sont dues à Grube (1869-72), 
Haller (1879), Belage (1881), Pruvot (1897). On doit à Chevreux (1887) 
un travail d’ensemble sur les Amphipodes de la Manche.
C a h i e r s  d e  B i o l o g i e  M a r i n e  
Tome V - 1964 - pp. 319-342
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Plus récemment, plusieurs études écologiques générales ont été 
faites concernant la région de Glasgow (Clark et Milne, 1955), l’Ile de 
Man (Bruce-More-Pirrie, 1932 ; Jones, 1948), la région de Plym outh  
(Crawford, 1937 ; Beanland, 1940 ; Colman, 1940 ; Holme, 1949), Robin 
Hood’s bay (Yorkshire) (Colman et Segrove, 1955). En France, il faut 
citer surtout l’étude faite par Bavant et Salvat (1961) dans le Bassin  
d’Arcachon.

Enfin, la systématique de deux genres importants en ce qui nous 
concerne, a fait l’objet de travaux assez récents de Crawford (1936-39 : 
révision du genre Corophium) et de W atkin (1938-39 : révision du 
genre Bathyporeia) .

CHAPITRE PREMIER.

Étude faunistique générale.

De Beauchamp (1914) distingue deux faciès principaux : le faciès 
rocheux et le faciès non rocheux parmi lequel on trouve les graviers, 
les sables, et la vase : bien qu’ayant prospecté quelques zones forte­
ment envasées (fond de l’Aber, polder de Roscofï, anse de Goulven), 
nous nous sommes surtout attachés aux deux premières modalités 
du faciès non rocheux : graviers et sables. Les localités prospectées 
sont toutes situées sur la côte nord de la Bretagne. Ce sont, d’Ouest 
en Est : l’anse de Goulven, la grève du Bossen, l’anse du Pouldu, la 
grève du centre hélio-marin (CHM), le Loup (banc proprement dit et 
herbier le limitant au Sud), le banc de Ty-Saoson, le chenal de l’Ile 
Verte, l’Aher (limites de Rullier), Penpoull, Saint-Efflam.

A. RÉCOLTE DES ANIMAUX ET ANALYSE DE CES RÉCOLTES.

I) M éthodes de prélèvement.

Deux m éthodes furent utilisées :
a) La prem ière est décrite par Chevreux et Page dans l’in troduction

du tome 9 de la Faune de France, tra itan t des A m phipodes (1925, p. 9). 
On creuse un trou dans le sédiment et on cap ture  les A m phipodes qui 
viennent nager dans l’eau d’infiltration em plissant ce trou. Grâce à sa sim pli­
cité, cette méthode perm et de m ultip lier les prélèvem ents et, partan t, 
d’explorer rapidem ent de vastes étendues. On a alors une idée d’ensemble 
assez exacte de la composition de la faune en cette étendue, de sa rép a r­
tition et de ses localisations possibles, ce qui perm et d’em ployer ensuite 
avec le maximum de succès la seconde m éthode qui, perm ettan t des prélè­
vements quantitatifs rigoureux, renseigne sur les proportions des différentes 
espèces.

b) La deuxième méthode nécessite l’emploi d ’un gabarit en tôle, sorte
de boîte sans fond ni couvercle, de 25 cm de côté et 10 cm de haut, 
délim itant un volume de 6,25 dm3 pour une surface de 1/16 m2. On l’enfonce 
dans le sable, puis avec la pelle, on prélève le sédim ent qui s’y trouve 
contenu et on le place dans un baquet ou un seau de marée.

Ce sable est ensuite tamisé dans l’eau de mer, avec un tam is à maille 
de 0,5 mm de côté, ce qui perm et de cap tu rer des individus ne dépassant 
pas un m illim ètre de longueur. De cette façon, les pertes doivent être 
insignifiantes.
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Cette m éthode est susceptible de nombreuses critiques. Certaines con­
cernent les dim ensions du cadre, car c’est d’elles que dépend la représen­
tativité du prélèvem ent. Une hauteur de 10 cm nous a semblé suffisante, le 
nom bre d’A m phipodes que l’on trouve à une profondeur plus grande étant 
toujours faible (Bavant et Salvat, 1961). D’autre part, augm enter la surface 
prospectée, c’était rendre  prohibitif le temps nécessaire au tamisage. Nous 
avons p référé  faire des prélèvements plus nom breux et plus rapprochés, 
ce qui nous a perm is de m ontrer certains gradients d’enchaînem ent et de 
rem placem ent des populations.

Enfin, cette m éthode doit perm ettre aux grosses espèces très vagiles 
d ’échapper au prélèvem ent en s’enfonçant en dessous des 10 centim ètres 
prospectés. Le fait est particulièrem ent net pour Haustorius arenarius et 
nous a été confirmé p ar Salvat.

2) Analyse des récoltes.

Les A m phipodes étant déterm inés et comptés, on a, pour chaque 
prélèvem ent, une liste des espèces et le nom bre des individus capturés. 
On peut alors calculer très facilement le pourcentage de la population 
totale représen té  p a r chaque espèce. En com parant ces pourcentages, on 
peut, s’il existe, définir avec une précision suffisante le biotope préférentiel 
des espèces les plus représentatives du faciès sableux. Les valeurs qui seront 
citées dans cette étude seront donc uniquem ent des valeurs absolues ou 
des pourcentages.

B. RÉSULTATS GÉNÉRAUX.

Les prélèvements (environ 250) effectués dans la période du 
10 août 1961 au 20 juin 1962 nous ont permis d’établir une liste de 
43 espèces appartenant toutes au sous-ordre des Gammariens (1).

Lysianassidae
Acidostoma laticorne Sars 
Lysianassa plumosa  Boeck 
Socarnes erythrophthalmus  

Robertson 
Hippomedon denticulatus  

(Bate) 
Orchomene similis  Chevreux 
Orchomenella nana (Kröyer)

Ampeliscidae
Ampelisca brevicornis  

(A. Costa) 
Ampelisca typica  (Bate)

Haustoriidae
Haustorius arenarius  (Slabber) 
Urothoe pulchella  (A. Costa) 
Urothoe grimaldi  Chevreux 
Urothoe inermis  Chevreux 
Urothoe brevicornis  Bate 
Bathyporeia guilliamsoniana 

(Bate) 
Bathyporeia elegans (W atkin)

Bathyporeia pelagica  Bate 
Bathyporeia sarsi (W atkin) 
Bathyporeia pilosa Lindstrom

Amphilochidae
Amphilochus brunneus 

Della Valle

Leucothoidae
Leucothoe incisa Robertson 

Lilljeborgiidae 
Sextonia longirostris Chevreux

Oedicerotidae
Perioculodes longimanus (Bate 

et W estwood) 
Pontocrates norvegicus Boeck 
Pontocrates arenarius (Bate) 
Monoculodes carinatus (Bate)

Atylidae
Nototropis guttatus  (A. Costa) 
Nototropis swamm erdami  

(M. Edw.)

(1) Pour avoir p lus de détails sur la  loca lisation  de ces différentes espèces, 
voir l ’Inventaire de la  Faune Marine de Roscoff.
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Gammaridae
Megaluropus agilis Boeck 
Melita palm ata (Montagu) 
Melita hergensis (Reid) 
M arinogammarus marinus 

Leach
Dexaminidae

Guernea coalita (Norman) 
Talitridae

Talitrus saltator (Montagu) 
Orchestia gammarella (Pallas) 
Talorchestia deshayesei 

(Audouin)
Aoridae

A ora typica Kröyer

M icrodeutopus damnoniensis 
(Bate)

Photidae 
M icroprotopus m aculatus 

Norman 
Leptocheirus pectinatus 

Norman
Amphithoidae

Sunam phithoe pelagica 
(M. Edw.)

Corophiidae
Corophium volutator (Pallas) 
Corophium arenarium  

(Crawford)
Corophium crassicorne 

Bruzelius

être définitive, appelle un certainCette liste qui ne prétend pas 
nombre de rem arques :

1) Toutes ces espèces ont été capturées dans le sédiment. Cepen­
dant, plusieurs vivent habituellement soit dans les algues, soit sous 
les pierres (Truchot, 1963). Un essai d 'in terprétation de cette faune 
met en évidence ci-dessous les espèces strictem ent inféodées au faciès 
sableux.



Fig. 1
Comparaison des faunes d’Amphipodes rencontrées dans les deux types de grèves. 

1er type : Dossen - 2e type : Centre hélio-marin (CHM).
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2) Le faciès sableux possède une faune d’Amphipodes moins
riche en espèces que le faciès rocheux (Truchot, 1963 : 73 espèces 
citées), ce qui est sans doute lié à la diversité moins grande des 
biotopes.

3) La densité des populations est toujours faible. De nombreuses
espèces, quoique fréquentes, ne représentent qu’un pourcentage infime 
de la population (figure 1). Seules quelques espèces présentent des 
concentrations de populations parfois considérables : Talitrus saltator 
(jusqu’à 90 individus/dm 3), Bathyporeia pilosa (125 ind./d m 3), Coro- 
phium volutator (350 ind./dm 3).

4) Les grèves des environs de Roscoff se répartissent en deux
grands types déjà distingués par De Beauchamp (1914) :

a) Le prem ier type est illustré par les grèves du Dossen et de Saint-
Efflam. Ce sont de vastes étendues plates et monotones, largem ent ouvertes 
sur le large et les courants. Ces grèves sont constituées par un apport 
considérable d’un sable très fin, très peu vaseux, contenant une très forte 
proportion de carbonates (jusqu’à 70 p. 100) d’origine organique. La cou­
verture de sable est épaisse, percée çà et là par quelques pointem ents 
rocheux ennoyés dans le sédiment (Roche Rouge à Saint-Efflam).

Les herb iers sont très rares, peu étendus (herbier à Zostera nana de 
Saint-Efflam et herbier à Zostera marina  du Dossen). Ce sable, constitué 
en grande partie  de particules calcaires, très mobile et constam m ent rem ué 
par le flot, constitue un milieu bien aéré jusqu’à 30 cm de profondeur parfois, 
pour peu que le biotope soit un peu exposé.

b) Le deuxième type peut être caractérisé par la grève du Centre
hélio-m arin (CHM). Toutes les autres localités étudiées s’y rattachent.

Le faciès rocheux y prédom ine nettem ent, par l’abondance d’îlots 
toujours émergés, d’éboulis. Elles sont lim itées au large par une quantité 
innom brable d ’écueils. Du fait de la présence d’îlots, les niveaux de m arées 
se présentent sous forme d’auréoles et de courbes extrêm em ent complexes. 
A p a rtir  d ’un de ces îlots, on peut voir successivem ent une zone d’éboulis, 
puis de galets, lesquels reposent sur une arène granitique peu rem aniée 
recouvrant le plus souvent un limon jaune, com pact, qui appara ît parfois en 
plaques.

En général, entre les îlots, l’arène est recouverte d’une m ince couche 
de sable fin d’origine sans doute mixte, m arine et continentale (partie fine 
de l’arène), contenant des fragments quartzeux plus grossiers. Cette couver­
ture sédim entaire est souvent rem aniée par les courants de m arée locaux 
qui opèrent un tri ou un décapage. C’est ainsi que l’arène et même le limon 
apparaissent à l’a ir libre.

Enfin la présence de nombreux recoins très abrités crée des biotopes 
particulièrem ent enrichis en parties fines où se déposent et pourrissen t de 
grandes quantités d ’algues flottées. D’autre part les herb iers sont nom breux 
et étendus. Ce deuxième type de grève présente donc une grande variété 
de biotopes et de micromilieux. On peut s’a ttendre à y trouver une faune 
plus variée que dans les grèves du prem ier type. C’est bien ce que l’on 
observe si l’on compare la faune globale du Dossen et de Saint-Efflam à 
celle de toutes les autres localités prospectées (figure 1). La cause p rincipale  
des differences faunistiques entre les deux types de grèves semble être la 
granulom étrie.
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CHAPITRE II.

Étude granulométrique des sédiments prospectés.

Prenant, dès 1931, suivant l’exemple de Thoulet (1901), a montré 
dans une étude des sables littoraux que la granulométrie était un 
des facteurs écologiques essentiels réglant la répartition d’une grande 
partie des espèces animales habitant le faciès sableux. Les Amphi- 
podes ne devaient pas, a priori, échapper à cette règle.

Nous avons analysé une trentaine d’échantillons, prélevés en des 
lieux abritant en général une faune particulièrement intéressante et 
représentative. Ces prélèvements consistent en une colonne de sable 
de 10 cm de haut, pour une surface de base de 3 X 3 cm environ.

A. MÉTHODE D'ÉTUDE.

Nous avpns utilisé la méthode préconisée par P renant (1931) et Boillot 
(1959). Le sable étudié est séché pendant 24 heures à l’étuve à 120°. On 
pèse 100 g de ce sable sec et on le tamise à l’aide d’une série de 18 tamis, 
en le laissant 15 m inutes dans la machine à secouer. Le diam ètre des 
m ailles de ces tam is varie de 40 à 2.000 ^ suivant une progression géomé­
trique de raison *y/10 (série AF.NOR). Chaque quantité de sable restant 
sur un tam is est pesée au décigramme près.

B. EXPOSITION DES RÉSULTATS.

Les résultats sont présentés sous forme de courbes sem i-logarithm iques 
établies selon la m éthode de Prenant :

— courbes de fréquence : on porte en ordonnées les poids de sable 
retenus entre 2 tam is consécutifs ;

— courbes cum ulatives : on porte en ordonnées le poids de sable que 
re tiend ra it chaque tam is si on y versait les 100 g étudiés. En abscisses, on 
porte, dans les deux cas, les logarithmes des diam ètres en p. des mailles 
des tamis.

La courbe de fréquence nous indique les maxim a caractéristiques du 
sable. La courbe cum ulative nous donne la valeur de la m édiane et des 
écarts in terquartiles Qi et Q3, ce qui permet de calculer l ’indice de triage 
du sable :

indice de triage =  écart interquartile géométrique Qa/Qi =  Qg
Le sable est alors classé dans Tune ou l’autre des catégories définies 

par Trask (in Boillot, 1950) :
1 Qg 1 ,5 .....................  T rès bien classé
1.5 Qg 2 ,5 ..................... Bien classé
2.5 Qg 4 ...................  Faiblem ent classé
4 Qg ...................  Très mal classé

Tous les sables étudiés entrent dans la catégorie des sables très bien 
classés.



T ableau  I

P r i n c i p a l

i n v e r t é b r é

A SSOC IÉ

Sable à Corophium  
arenarium (Sable à Bathyporeia Sable à Am pelisca  

brevicornis
Sable à Urothoe  

brevicornis
Sable à Talitrus 

saltator
Graviers à Leptocheirus 

pectinatus

Abra tenuis  
Cyathura carinata  
H ydrob ia  ulvae

Eocuma do lfuss i  
Cumopsis  sp 
Donax  sp

Ophelia neglecta
Apseudes latrei l le i  
Dosin ia  exoleta

N o m b r e  d e  m a x i m a

P R IN C IP A U X 2 1 1 ou 2 1 1

P o s i t i o n

DES M AXIM A
30 à 100 fi 

100 à 2 2 0 p
90 à 200 p. 70 à 100 fi 

200 à 400 ß
200 à 400 ß 200 à 300/1

T e n e u r

EN CARBONATES jusqu’à 0,8 p. 100 jusqu’à 70 p. 100 ju sq u ’à 25 p. 100 ju sq u ’à 2 p. 100 ju sq u ’à 1 p. 100

E s p è c e s
EX CLU SIV ES

Corophium
arenarium

B athypore ia  p i losa  
B athypore ia  sarsi  
B athypore ia  

elegans

Am pelisca  
brevicornis  

A m pelisca  typ ica

Talitrus sa l ta tor  
Talorchestia  

deshayesei

Leptocheirus  
pectinatus  

Orchomene s im il is  
L ys ianassa p lum osa  
Socarnes 

ery throphtha lm us

E s p è c e s

PR É F É R A N T E S

Sextonia  
longirostr is  

B athypore ia  
guilliam.  

Pontocrates  
norvegicus  

Urothoe inermis  
H ippom edon  

denticula tus

Urothoe gr im ald i  
Urothoe pulchella  
Leucothoe incisa

Urothoe
brevicornis

E s p è c e s

a c c e s s o i r e s
Bathypore ia

p ilosa

Urothoe pulchella  
Urothoe brevicornis  
Haustorius  

arenarius  
Pontocrates  

arenarius

Urothoe brevicornis  
Substrat d’herbier 
H ippom edon  

denticulatus  
Microdeutopus  

dam noniensis  
Perioculodes  

longimanus  
N oto trop is

sw a m m erd a m i  
A cidos tom a  

laticorne  
A pherusa cirrus

Urothoe pulchella  
Urothoe inermis  
Pontocrates  

arenarius  
B athypore ia

guil l iam soniana

Melita  p a lm a ta  
Melita hergensis

E s p è c e s

A C CID EN TELLES
Corophium

crassicorne
Hippom edon  

denticulatus  
N oto trop is  gutta tus

Pontocrates  
arenarius  

Monoculodes  
carinatus  

U rothoe  brevicornis  
Urothoe grim ald i  
Urothoe inerm is
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C .  RÉSULTATS.

Les sédiments rencontrés ont pu être divisés en 6 catégories, 
chacune étant caractérisée par l’espèce ou le genre qui y prédomine. 
La faune de chaque catégorie a été classée en :

—  espèces exclusives, trouvées uniquement dans cette catégorie 
de sédiment ;

—  espèces préférantes, qui atteignent dans ce sédiment leur den­
sité de population maximum ;

—  espèces accessoires, présentes sans atteindre leur densité 
maximum ;

—  espèces accidentelles, de densité toujours faible.
Voici les caractéristiques principales des différents types de sables 

(tableau I).

1) Sable à Corophium arenarium.

Il a été bien étudié dans l’Aber par Huilier (1959) (1).
Ses caractéristiques sont les suivantes : aucun gravier, très peu 

de sable grossier. Deux maxima principaux : une partie moyenne (100 
à 200 put= 80 p. 100), avec un apport important de parties fines et de 
poudres (30 à 100 p. : 17 p. 100) de nature argileuse. La teneur en 
carbonates est faible : 0,4 p. 100 (Huilier, 0,8 p. 100). Ce sont des 
sables très vite réducteurs, localisés à des niveaux élevés et dans des 
zones très abritées : fond de l’Aber, crique située entre la pointe de 
Perh’aridy et la pointe des Jacobins.

2) Sable à Bathyporeia (figures 2 et 3, A ).

Ce sont des sables très bien classés, à courbe unimodale avec 
maximum situé entre 90 et 200 ¡l. Ce sont donc des sables très fins, 
qui peuvent parfois être assez vaseux. Ils contiennent une proportion 
énorme de carbonates (Saint-Efflam : jusqu’à 70 p. 100 ; Dossen : jus­
qu’à 66 p. 100). Lorsque le biotope est trop abrité, ils ont tendance 
à se colmater, devenant alors très réducteurs.

Un tel sable constitue la majeure partie des grèves du Dossen et 
de Saint-Efflam. On le trouve encore, en des endroits très localisés, 
au Goulven, dans l’anse du Pouldu, sous forme de plaques d’étendue 
variable.

Plusieurs espèces du genre Bathyporeia sont très étroitement liées 
à ce type de sédiment.

3) Sable à Ampelisca brevicornis (figures 2 et 3, B ) .

Ce sont des sables bien classés (1,2 <  Qg <  1,4) à partie moyenne 
assez grossière (maximum principal compris entre 200 et 350 p.). Un 
maximum secondaire vers 80 p. et un pourcentage non négligeable de 
parties grossières, marquent cependant une certaine hétérogénéité. 
Ils contiennent jusqu’à 25 p. 100 de carbonates, sont assez souvent 
argileux et très vite réducteurs. Abondants au CHM, au Pouldu, dans

(1) R u llier  sem ble avoir confondu Corophium arenarium  et C. volutator.  
Ce dernier, très abondant, dans le polder, situé au fond de l ’Aber, est pratiquem ent 
in ex ista n t dans l ’Aber proprem ent dit.
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l’Aber, à l’ouest du Chenal, ils constituent également le substrat des 
herbiers peu évolués compris entre Ledanet et le banc du Loup. Dans 
ce cas, on assiste à une augmentation considérable, à la fois du nombre 
des individus et du nombre des espèces.

4) Sable à Urothoe b revico rnis (figures 2 et 3, C).
Ces sables présentent un maximum unique entre 200 et 400 p.. 

Très propres, très pauvres en carbonates (moins de 2 p. 100), ils 
constituent la majeure partie du banc du Loup et du banc de Ty- 
Saoson. Leur faune est en général assez pauvre et ne comporte pas 
d’espèce exclusive. Urothoe brevicornis constitue 90 p. 100 de la popu­
lation d’Amphipodes.

Pourcentage

Aber 25
50

Pouldu 1Q

25

31516040
F ig. 4

Sable à Talitrus saltator.
Courbes granulom étriques cum ulatives et de fréquence.

5) Sable à Talitrus saltator (figure 4).

Il présente certaines affinités avec le sable à Urothoe brevicornis . 
Son origine différente est marquée par un décalage du maximum  
unique, situé entre 200 et 300 ¡jl.

6) Graviers à Leptocheirus pectinatus.

Nous appellerons ainsi les sédiments assez différents allant du 
sable à Lanice conchilega contenant encore une fraction importante 
de sable fin, aux graviers presque purs au moins dans leurs couches 
superficielles. Les zones de graviers sont très nombreuses dans les 
grèves du type CHM. La faune est pauvre en général, sauf dans les 
niveaux les plus inférieurs, là où apparaît le Lamellibranche Dosinia 
exoleta  (1).

(1) Trois de ces types de sédim ents se trouvent côte à côte dans la  région du 
Loup. On rencontre, à des n iveaux vo isins (horizon à Lam inaires) un herbier à 
Z o stera  m a r in a  dont le  substrat est constitué par du sable à Am pelisca  brevicornis ,  
séparé du banc du Loup (sab le à Urothoe brevicornis)  par une zone de graviers à 
L eptocheirus pec t ina tus .  La com paraison des faunes trouvées est très significative  
(figure 5 ).



Fig. 5
Comparaison des faunes rencontrées dans la région du Loup, dans trois sédiments situés côte à côte (niveau des Laminaires).
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CHAPITRE III.

Variations des populations avec divers autres facteurs.

A. INFLUENCE DU NIVEAU.

Si en faciès rocheux il est aisé de diviser la zone intertidale en 
six niveaux principaux caractérisés par la dominance d’une espèce 
végétale, il n ’en est pas de même en faciès sableux où une telle zona­
tion, rapportée à un organisme prédominant, reste à trouver, si toute­
fois elle existe.

Ce n ’est donc que par approximation, en observant les rochers 
voisins ou, à défaut, la marche de la marée, que nous avons pu 
attribuer à la plupart de nos prélèvements une indication de niveau 
se rapportant au faciès rocheux (figure 6).

PMVE
Verrucaria

maura

Pel V e t /a

PMME 
Fucus 
s p i r a  fis

Fucus 

Mi.  Marée

vesiculosus

Fucus

BMME

s e r r a tu s

BMVE

Laminaires 

0  des cartes

F ig . 6
R épartition  des principales espèces en fonction  du niveau.

La largeur des fuseau x  donne une idée de l ’im portance possible des populations dans des conditions optim a.
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I) Horizon à Verrucario mauro.

Ce niveau comprend les sables secs se trouvant au sommet de
la grève et qui ne sont recouverts qu’aux marées de vives-eaux et
pendant un temps très court. Sa faune d’Amphipodcs est remarqua­
blement homogène, puisqu’elle n’appartient qu’à la seule fam ille des 
Talitridae.

L’espèce dominante est Talitrus saltator  (90 p. 100 de la popu­
lation) qui pullule. Des densités de 60 individus par dm3 (août) ne
sont pas rares par endroits devant le Centre hélio-marin.

On trouve également à ce niveau Talorchestia deshayesei, beau­
coup moins fréquent.

Ces deux espèces remplacent dans le sable Orchestia gammarella  
et Orchestia mediterranea, confinées, au même niveau, dans le faciès 
rocheux.

2) Horizon à Pelvetia canaliculata.

Ce niveau n ’a pas toujours été séparé nettem ent du niveau du 
Fucus spiralis. On peut y distinguer deux biotopes assez nets surtout 
dans l’Aber :

a) un biotope assez vaseux (mode très abrité), commun sur le
pourtour sud-ouest de l’Aber. On y trouve Corophium arenarium, 
espèce dominante et pratiquement unique (jusqu’à 25 individus par 
dm3 de sable), accompagné de rares Bathyporeia pilosa.

b) Dans les zones non abritées, la faune est composée essentiel­
lement de Bathyporeia pilosa qui, lorsque les conditions lui sont parti­
culièrement favorables» devient extrêmement abondant (Dossen, Saint- 
Efflam : jusqu’à 120 individus par dm3). Il est accompagné en nombre 
toujours faible de Bathyporeia sarsi.

3) Horizon à Fucus spiralis.

A ce niveau, l’espèce la plus abondante est Bathyporeia sarsi 
qui constitue parfois des populations importantes (Saint-Efflam ). On 
peut trouver également Leucothoe incisa .

4) Horizon à Fucus vesiculosus.

Aucune espèce n ’apparaît vraiment caractéristique de ce niveau, 
sauf Haustorius arenarius qui y semble confiné dans quelques stations 
peu étendues où il constitue des populations très diluées. Les deux 
espèces les plus importantes en nombre sont Bathyporeia sarsi et 
Urothoe inermis qui se rencontrent ensem ble là où la granulométrie 
convient à la première espèce (Saint-Efflam). On trouve également 
par ordre de fréquence (grève de type CHM surtout) Ampelisca brevi- 
cornis, Urothoe grimaldi, Urothoe pulchella, Leucothoe incisa, Urothoe 
brevicornts. Dans les graviers on trouve Melita pa lm ata  et, quand le 
faciès est suffisamment vaseux, Corophium arenarium  très rare, ainsi 
que Corophium crassicorne, très localisé.
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5) Horizon à Fucus serratus.

Il est caractérisé par un enrichissement de la faune, quel que soit 
le type de grève, accompagné d’une diminution des densités de popu­
lations : les pullulations d’individus si caractéristiques des niveaux 
•supérieurs deviennent très rares. On trouve toutes les espèces du genre
Bathyporeia  (sauf Bathyporeia pilosa confinée au niveau du Pelvetia) :
B. guilliamsoniana, B. sarsi, B. pelagica, et surtout B. elegans. On 
trouve égalem ent de très nombreux Ponlocrates norvegicus (Dossen), 
Pontocrates arenarius, Hippomedon denticulatus. Pour les grèves de 
type Centre hélio-marin, ¡’essentiel de la faune est constitué par 
Ampelisca brevicornis, Urothoe brevicornis, Urothoe pulchella, Urothoe 
grimaldi.

6) Niveau des Laminaires.

Nous avons trouvé à ce niveau le maximum d’espèces. On retrouve 
ici les fortes densités de populations des hauts niveaux pour Urothoe 
brevicornis, Ampelisca brevicornis, Leptocheirus pectinatus, Urothoe 
pulchella, Urothoe grimaldi.

Conclusions.

Quatre faits principaux se dégagent de cette étude sommaire de 
l’influence du niveau sur les populations d’Amphipodes :

1) Le plus souvent, les Amphipodes du faciès sableux possèdent
une aire de répartition verticale étendue dans 2 ou 3 niveaux consé­
cutifs ;

2) Une faune d’Amphipodes ne prospère au niveau qui lui est
particulier que si les conditions de granulométrie lui sont favorables;

3) Le nombre d’espèces présentes varie avec le niveau. Si nous
comparons les coefficients de diversité du groupe (Drach, 1948),

nombre total des espèces rencontrées dans la région
nombre d’espèces à un niveau donné 

nous voyons qu’ils croissent régulièrement des niveaux supérieurs aux
niveaux inférieurs.

Verrucaria maura    3 /43  — 0,07
Pelvetia canaliculata ......................... 5 /43 — 0,11
Fucus spiralis  ......................................  6 /43 =  0,14
Fucus vesiculosus .............................  15/45 =  0,35
Fucus serratus  ....................................  18/43 =  0,42
L a m in a ires .............................................. 31/43 =  0,71

Cela ne fait que traduire la sélectivité de plus en plus grande qui 
existe de bas en haut de la grève (assèchements, variations de salinité, 
température, etc.). Dans les hauts niveaux, seules quelques espèces ont 
pu s’adapter et, profitant du manque de concurrence, proliférer de 
façon remarquable. C’est le cas de Talitrus saltator, Corophium are-
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narium, Bathyporeia pilosa, Bathyporeia sarsi . En ce qui concerne 
le niveau des Laminaires, une remarque s ’impose. La plus grande 
partie des prélèvements ont été effectués dans la région du Loup, où 
abondent les herbiers. On peut se demander si la m ultiplicité des 
espèces à ce niveau est due à une sélectivité moins grande ou si elle 
est due à une action enrichissante de l’herbier.

i í f e W - f i  S/ec

Balise 
An SkeüL

o  ;
Roch Treâz
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£ ^ " ”  ÇRiv.de

b i r i i

F ig . 7
Situation  de la coupe effectuée dans la  grève du D ossen pour étudier la  répartition  

des espèces du genre B a th y p o re ia .

4) La sélection due au niveau semble particulièrement nette pour
les Bathyporeidés. Une coupe transversale effectuée au Dossen est 
révélatrice à cet égard (figures 7 et 8 ).

On peut distinguer 4 zones bien nettes, de haut en bas de l’estran :
I o zone à Talitrus saltator, non visible ici ;
2° zone à Bathyporeia pilosa ;
3° zone à Bathyporeia sarsi ;
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4° zone à Bathyporeia sarsi et Bathyporeia elegans que l'on peut 
diviser en 2 sous-zones assez nettes :

—  sous-zone à B. sarsi dominant,
—  sous-zone à B. elegans dominant.
En faciès abrité vaseux, Corophium volutator  remplacerait Bathy­

poreia pilosa .
Une telle zonation se retrouve à Saint-Efflam. Il n ’est pas question 

d’établir, à partir de ces seules données, une nouvelle zonation de la 
zone intertidale. Pour cela, il faudrait en effet donner à ces résultats

3  2  1 STATIONS

Nombre to ta l  d'individus 
pour 6 ,2 5  dm3 de sa b le

/ N b.desp. 
/ p ré se n te s  
' ds. chaque

100

5 0

•  B athyporeia elegans
□ Bathyporeia sarsi
X  Bathyporeia pilosa  
p  Pon tocra tes norvegtcus
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(peur 6 ,2 5  d m 3 de sable)
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F ig. 8
Coupe dans la grève du Dossen.

V ariations du nom bre d’espèces, de la densité globale des populations et de la 
répartition  des principales espèces en fonction du niveau.

la ba-se statistique qui leur manque. D’autre part, ils sont valables 
pour la grève du Dossen et de Saint-Efflam. Une telle zonation devient 
plus difficile à établir sur une grève type CHM où la faune de Bathy- 
poréidés est très faiblement représentée.

Cependant, ils ne sont pas en contradiction avec les résultats de 
Colman (1955) et mériteraient une étude approfondie.

B. INFLUENCE DU FACIÈS ROCHEUX.

Le faciès rocheux peut avoir, à l’égard de la faune d’Amphipodes 
du faciès sableux, une double influence qualitative et quantitative.
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1. Influence qualitative.

Les prélèvements effectués à proximité du faciès rocheux (Aber, 
CHM, Chenal) montrent, à l’analyse, la présence d’Amphipodes appar­
tenant habituellement au milieu algal ou lithal. C’est le cas pour :

Marinogammarus marinus  
Orchestici gammarella  
Nototropis gut tat us 
Nototropis swam m erdam i  
Microprotopus maculatus  
Microdeutopus damnoniensis 
Aora tgpica 
Sunamphithoe pelagica

La présence de ces espèces dans le faciès sableux est évidemment 
accidentelle. Elle est sans doute due à un échouage, faisant suite à 
des migrations pélagiques nocturnes (W atkins, 1941) ou, plus sim ple­
ment, à un entraînement par les courants de marée en dehors du 
biotope traditionnel. Les Algues flottées doivent jouer un grand rôle 
dans cette dissémination.

Un problèm e intéressant est posé p ar Melila palmata  et M. hergensis, 
deux espèces trouvées assez communément aux m ois d’août et septem bre 
1961, dans les graviers des hauts niveaux (M. palmata) et des bas niveaux 
(M. hergensis). Il s’agissait en grosse m ajorité d’ind iv idus jeunes. D’autres 
recherches effectuées dans les mêmes localités en décem bre 1961 et mars 
1962 furent totalement infructueuses. Or Melila palmata  et M. hergensis  sont 
deux espèces typiquem ent lithales (T ruchot). Leur présence à certaines 
périodes de l’année dans les graviers correspond  sans doute à une période 
de reproduction maximum de l ’espèce, en tra înan t un étalem ent de la zone 
possible d’habitat. La prédom inance des jeunes s’explique par l’exiguité 
du milieu in terstitiel offert par les graviers. Un phénom ène identique a été 
observé par Truchot chez deux espèces al gales, Apherusa cirrus et Pleonexes 
gammaroides. En hiver, les populations de ces deux espèces s’étendent 
plus largem ent dans les différents biotopes algaux.

2. Influence quantitative.

Pour cette étude, la Roche Rouge à Saint-Efflam (figure 9) nous 
semblait particulièrement indiquée. Bien isolée, située à l’ouest d’une 
grève homogène, à contours parfaitement délimités (absence d’éboulis, 
de galets), elle est ennoyée dans un sable de granulométrie à peu près 
constante du type sable à Bathgporeia. Complètement immergée, même 
aux marées de mortes-eaux, elle se situe dans la zone du Fucus serratus.

Trois séries de prélèvements quantitatifs furent effectués de 5 m 
en 5 m, sur sa face ouest, suivant 3 droites à peu près parallèles, 
A, B, C (figure 9). La salinité est à peu près constante pour tous ces 
prélèvements (de 34,6 à 37,2 g /l) .  Après analyse de ces prélèvements, 
si l’on porte sur un graphique (figure 10), en fonction de la distance 
au rocher, le nombre total des Amphipodes récoltés, on voit nettem ent 
que ce nombre, maximum à une distance faible de la zone rocheuse, 
décroît très rapidement dès qu’on s ’en éloigne. Ce fait est particuliè­
rement net pour la courbe A.

La courbe B met en évidence, en outre, un autre phénomène : 
là où ont été effectuées les deux séries de prélèvements A et B, le rocher
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est entouré d’un écoulement d’eau salée, résultat du drainage de la 
zone supérieure de la grève. Cet écoulement, large d’environ un mètre

Fig. 9
Situation des coupes effectuées à Saint-Efflam pour étudier l’influence de 

proximité du faciès rocheux sur la densité de la population d’Amphipodes.
la

à cet endroit, a un courant assez rapide et joue un double rôle méca­
nique d’affouillement et d’entraînem ent du sédiment, qui peut certai-
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Influence de la proxim ité du faciès rocheux sur la  densité  des p op u lations
d’Am phipodes.
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nement expliquer la pauvreté du prélèvement B1, effectué sur le bord 
même de cet écoulement. Cela expliquerait également l’extrême pau­
vreté des prélèvements C8"9"10 effectués sur le bord et dans le lit du 
même écoulement.

Enfin, les oscillations observées dans la première partie de la 
courbe C peuvent s ’expliquer par l’influence plus longuement marquée 
du faciès rocheux, les prélèvements C1 à C7 ayant été effectués dans 
une langue sableuse à gros ripple-marks située entre deux avancées 
de la roche.

La proximité du faciès rocheux détermine donc un accroissement 
net et considérable de la densité des populations d’Amphipodes du 
faciès sableux environnant.

L’hypothèse qui nous semble la plus vraisem blable pour expliquer ce 
fait est celle d ’un enrichissem ent trophique du sédiment. La Roche Rouge 
en effet possède une couverture algale et animale très im portante, source 
de détritus. De plus cette faune, fixée, est composée essentiellem ent de 
moules et d ’herm elles, animaux éminemment ffltreurs qui, de ce fait, 
jouent un rôle considérable dans la précipitation des éléments fins en sus­
pension dans l’eau de mer.

Le m assif rocheux par lui-même semble d’ailleurs jouer, par son profil, 
un rôle très im portan t. Sur les faces sud et surtout est de la Roche Rouge, 
s’accum ulent des quantités considérables d’algues flottées très diverses, 
couvrant de grandes surfaces du sédiment, déposées par les courants de 
marée, le m assif rocheux jouant le rôle d’écran. Les faces nord  et ouest 
sont au con traire  bien nettoyées. Ces algues pourrissent sur place, créant 
un m ilieu très anaérobie totalement dépourvu d’Amphipodes du faciès 
sableux, rem placés dans la couche superficielle d ’Algues encore fraîches, 
par des A m phipodes du faciès rocheux.

C .  INFLUENCE DE L'HERBIER.

1. Influence qualitative.

Elle est marquée par la présence dans le substrat d’herbier d’un 
ensemble d’espèces assez disparate, surajouté à la faune trouvée habi­
tuellem ent dans un sable de ce type. On y rencontre, en effet, plusieurs 
espèces appartenant au milieu algal (Apherusa cirrus, Aora typicay 
Microdeutopus damnoniensis , Sunamphithoe pelagica) ou à la sous- 
strate d’herbier (Nototropis swammerdami, Pherusa fuscicola) .

2. Influence quantitative.

Les densités dans l’herbier sont plus fortes que dans un sable 
analogue du CHM par exemple, ce qui peut s’expliquer par une plus 
grande richesse trophique liée à l’herbier : piégeage des éléments fins 
en suspension dans l’eau de mer par les feuilles, accumulation de 
débris végétaux, feuilles et rhizomes de Zostères en décomposition.

Cependant, il faut noter que l’herbier que nous avons étudié au 
Loup est un herbier peu fourni, assez clairsemé, à sous-strate peu 
développée. Son substrat est assez peu réducteur, sa fraction vaseuse 
assez faible. Il n ’en est pas de même des herbiers des alentours de 
l’Ile Verte, souvent très vaseux et réducteurs. Leur microfaune est 
toujours très pauvre, localisée dans la pellicule superficielle. Seuls, 
des animaux capables d’anaérobiose (Nématodes) ou habitant un
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terrier en communication avec la surface, sont capables de subsister 
dans les couches profondes (Blois, Francaz, Gaudichon et Le Bris, 
1961). Apparemment l'herbier ne joue un rôle favorable vis-à-vis de 
la faune d’Amphipodes que dans la mesure où il est faiblement 
développé. Dès qu’il atteint un degré de développement -suffisant, son 
substrat devient très anaérobie et ce m ilieu asphyxique ne semble 
pas convenir à la majorité des espèces (cf. p. 335, influence du faciès 
rocheux). En fait, sans avoir fait de mesures précises, on peut admettre 
que la quantité d’oxygène présente dans le m ilieu est une cause impor­
tante des variations de la faune. Ce facteur mériterait à notre avis 
une étude approfondie. Les différences de faunes que l’on observe 
entre le substrat d’herbier, milieu assez anaérobie et le sable du Dossen, 
milieu bien aéré, pourraient en effet s’expliquer par des m étabolismes 
différents des Amphipodes du genre Bathyporeia  et du genre Ampe-  
lisca.

Summary

The Am phipoda liv ing in the intertidal sandy facies of several lo ca litie s  near 
RoscofT (F inistère-N ord) are the object o f a general fa u n istic  study. 43 species, 
belonging to the sub-order Gammaridae, are to  be found in  th is  area.

Am ong these, 29 are found only in the sand, the others proceeding accidently  
or norm ally  from  the rocky facies. The observation of the pop u lations, the general 
conditions and the granulom etry authorize to d istin g u ish  tw o types o f beaches 
am ong those w h ich  have been prospected.

The granulom etric study show s the existence of 6 types of sand, each of them  
characterized by  the species or the genus W hich is there the m ost abundant: 
Corophium arenarium  sand, Bathypore ia  sand, Urothoe  brev icorn is  sand, A m pe-  
l isca brevicornis  sand, Talitrus sa l ta to r  sand, Leptocheirus pec t ina tus  sand.

The neighbourhood of the rocky facies and the occurrence o f Zostera  causes, 
in som e cases, a greater abundance of the pop u la tions, q u a lita tiv e ly  and q u a n ti­
ta tively .

The level has a great influence on the d istr ibu tion  of several species. For 
instance, in the beaches belonging to the first type, the bottom  of w h ich  is m ade  
chiefly  of Bathypore ia  sand, there is a zonation  of the different species of th is  
genus from  top to bottom  of the beach.

Zusammenfassung

Es w ird  ein generelles, faun istiches Studium  der Am phipoden der in tertida len  
Sandfazies m ehrerer in der Um gebung von Roscoff gelegener L okalitäten  durchge­
führt. Sie gestattet, eine Liste von 43 Arten a u fzu stellen , die a lle  der U nterordnung
der Gam m ariden angehören. Von den 43 Arten sind  29 strik t der Sandfazies
zugeordnet, während die anderen gelegentlich oder z u fä llig  aus der F elsen faz ies  
ausgew andert sind.

Das Studium  der Populationen, der generellen  B edingungen und der G ranulo­
m etrie führt zur Unterscheidung von zw ei Strandtypen unter a llen  untersuchten  
Strandpartien.

Das granulom etrische Studium  erm öglicht es, sechs Sedim entkategorien
nachzuw eisen, von denen jede durch eine dom inierende Art oder G attung charakte­
risiert ist : Sand m it Corophium  arenarium,  Sand m it B athypore ia ,  Sand m it 
Urothoe brevicornis ,  Sand m it Am pelisca  brev icorn is ,  Sand m it T ali trus s a l ta to r  ; 
Kies m it Leptocheirus pectinatus.

Der Einfluss der benachbarten F elsen fazies und der A lgenw iesen  auf die
P opulationen ist untersucht worden : dieser E influss ist, m it gew issen  B eschrän­
kungen, günstig und bewirkt eine qu alita tive  und qu an tita tive  B ereicherung der 
Fauna.

Es w ird der Einfluss des N iveaus auf die V erbreitung der Arten aufgezeigt : 
in dieser Bezierung ste llt m an in den Strandabschnitten  des ersten T ypus, die 
vorw iegend aus Sand m it B athypore ia  bestehen, eine zonenm ässige  V erbreitung der 
verschiedenen Arten von oben bis unten am Strande fest.
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